
ces de ce terrille penchant, qui se manifeste souvent,
dès ]'eè preniières années:-

Prehez une enfant <jiilrandit ayiië 'aidur des
parures, et nîous vous défions dé' faiieùiäître'dans
son coeur une seule vertsolidè.' 'Añ' óntiaiié, elle
auradôus le 'séfauts ;' lle sr < ,-illùue', r.émplie
d'ambi r-propre, soniur'seia dehssédhó einsénsible
aux misères d'autrui,&c. Sa personne, voilà quelle
sera son idole, sa divinit^Si'elle devient mère, elle
n'aimera, ni pon-mari, ni ses sepfants,.i rien de ce
qui appartientà sa famille, et aulieu de surveiller
sa misdn," de predr6 soin de 'son énage, eie
passera la plus'gr~àde -aïtie 'dé'eöfteinps, devant
son miroir, à se contemiler, ou a se préparer de
nouveaux habits, on encore, à inventer des modes
et à.rrchercher ê1lie des viùxpays.:Un sage
s'écrait un:jour': "eQtiellë plaie: qu'üñe! fëmme
.vanitenso !Mest:un ulcère hideux qnui corioingt la
masse! du-sang,' quîi défre-los chairs,"et q'ui fait de
lá pêrsonnela miieuxe'fatoriéeuin:être 'dégûtant
que:Pon napohiua:ò édi:

De nos jours;;on'voiLsouvent un-spétacë qui
afflige profondéinent -tous ceux qui'étudient 'le cœur
humaini et qui s'ocnpent "sérieuseñieüt de l'avenir
de>notre sociét. On roit, malheureuseinmt,: un
grand -nmbre de inères qui anTen de ;cobühttre
ce penchant à]- vanité, lecultiveut;a0 -, ontiaii'e,
cönúelon:enitivë une bëleë etpróciuse flebu' sans
s'apei-èevoir 'des& épines aigüesg ui sont cachéea sous
ces fouilles iuOn fait desa petitoe fille "ane vraie
chaplle où tous les'ornements se réunissent-pönr lui
donner des-charmés: C'est à'qui aura la plu'belle
petitefilië, leplusbeau petit bijou la statue' l
mieux parée !

Oh ! pdïrrioisnons leur:dire aee unn célèbre
orateur 'sacré: "Oh ! mères! que faites-vous !


